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COMPLÉMENT AU MÉMOIRE
SUR LA

DES ( 1 ) ,

PAK M. W. ANISSIMOFF,

Notre classification des surfaces réelles en deux classes, adoptée au
Mémoire ci-mentionné, n'est pas absolue. En coordonnées symé-
triques se, y une intégrale première

( i ) /(,^y,/)=:const.

des géodésiques d 'une surface est dite de la première classe si, au
moyen de la transformation x= u "h ^, y=u— ^, les coordon-
nées u, 9 étant réelles, et par la séparation des nombres réels des
imaginaires fÇx, y, y )=M(^, ^ vf)•Jri^Çlu, p, /) nous n'obtenons
qu'une intégrale première

. M f / / , P, ^)=:const.,
N(. , . ,^)=const . , N = C P( M ) -

et la même intégrale (i) est dite de la deuxième dusse, si les (hux
intégrales

M{u, P, p^^-consL, ,
.,, . N;^o(M,),N {u, p, ^)=:const., / 1

sont indépendantes l 'une de l 'autre. En ce dernier cas, l ' intégrale géné-
rale des géodésiques s'obtient sans quadratures*

( 1 ) À/mâles de l'École Normale, oetobrô-novembrô 1901.
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A propos de ces intégrales, M. l). Egoroff, privat-docent ;> l'Univer-
sité de Moscou, a démontré le théorème suivant :

Pour chaque surface réelle, il existe Unijours m coordomws svrw-
triques une intégrale première de la deuxième classe, de ses ff<w/(W(/iw.

En effet, supposons que les deux intégrales indépendantes

/(a-,j,/)==M („, ,,, i,/)4.^ (//,^ ,.')--,coits).,

fi [x, y, y' ) -.-. M, ( «, c, c') 4- (Ni ( «, r, c') , : consl..

sont de la première classe; nous aurons

N = 9 ( M ) , N i = y , ( M , ) .

Formons l'expression M + (M. = V ( x , y, y'). L'équation

V(.r,y, r ' ) -;coiisl.

sera une intégrale <k> la deuxième classe, p;im> <iu'il n,' P(>|)( <.xis((>r
une liaison M. = ̂ (M), les inlé^les f.. ,onst. et, /; ̂  <U)nst.ét;,nl
par Ilypollièse. indépendantes.

Ce théorème important forme un complément essentiel aux résultats
de ]a_roethode d'intégration (lea équations différentielles w moyeu des
variables complexes. " ' '


